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LE REVEIL MUTUALISTE 

Les Œuvres sociales des Cheminots 
Congres à Paris et visite du Préventorium d'AsneMes 

L* Socs*** « Lee Enfants des Chemin ds Fer 
Français », œuvre de préservation antituber­
culeuse de (enfance, a tenu son Congrès annuel 
vendredi et samedi 1» et 2 juin. 

Divisé en deux phases 1» Visite du Préven­
torium Marin d'Asnelles (Calvados) : 8» Congrès 
proprement dit a Paris, il fut suivi par uns cen­
taine de délègues venus d» bouges les réglons de 
France. 

La section de LILLE y avait envoyé deux 
délégués : M. Duprez Georges, de l'inspection 
principale, secrétaire des sections ds Lille des 
• Enfants de Chemins de Fer Français » et de 
la « Protection Mutuelle » et M. Echevin. Intéri­
maire. 

chef d'arrondissement à Gaen, pour le Réseau 
Etat ; Lacoste, chef des services de la compta­
bilité pour les Ceintures ; Charton, ingénieur en 
dhef des services administratifs, pour le Métro; 
Balbienou, chef du personnel, pour le Midi ; 
Pradeau, Inspecteur principal, pour 1 Au»ee» 
Lorraine; Lefévre, inspecteur principal de l'Etat, 
président du Sanatorium ; Dicreaes, administra­
teur de l'Orphelinat : Beauchamps. présidant de 
la Société antialcoolique, des agents de chemin 
de fer ; Dausac, maire de Asnelles, chargé du 
Préventorium. 

Le Président introduit les visiteurs et aussitôt 
commence la visite de l'établissement. 

Tour a tout on passe dans les divers bati-

VUE GENERALE DU PREVENTORIUM MARIN D ASNELLES 

Au cours du Congrès d'importantes modifica-
Uoti» aux skatuls furent adoptées ; des vœux 
pour 1 amélior&Uon constante de l'œuvre furent 
formulés et un hommage solennel fut rendu a 
M. le docteur Boureille, président et fondateur 
de l'œuvre. 

Il fut procédé au renouvellement du Conseil 
d'administration. M. Echevin en fut élu mem­
bre ti ulnire et M. Clùmot. membre suppléant. 

Rappelons que M. Echevin est vice-président 
de la « Protection Mutuelle », section de Lille, et 
membre du sanatorium; que M. Chimot est pré­
sident de la « Protection Mutuelle », section de 
Lille, membre du Consultatif de cette Société, 
à Pans et qu'il est également président du 
Comité départemental du Sanatorium des Che­
minots. 

LA V I S I T E A ASNELLES 
Partis a 7 heures 30 de la gère Saint-Lazare à 

Paris, les congressistes arrivèrent A Anelles 
vers 13 heures. 

Beaucoup d'entre eux y étaient déjà venus, 
•tête pour ceux qui s'y rendaient pour la pre-
n e lois, ce fut un véritable enchantement. 

Pays ravissant, calme, reposant où l'on sent 
v-liment le bien de vivre ; une plane superbe, 
un air sain. D'ailleurs le nom du pavs l'indique, 
ne l'appelle-t-on pas en effet, Asnelles la Belle-
Plage ! 

Sitôt débarqués, le Président. M. le docteur 
Boureille. conduit les congressistes devant le 
ÉTéventorium, et c'est un cri d'admiration qui 
p a r t i e toutes les bouches. Un bâtiment superne; 
un véritable çlyitepu. A ce moment arrivent les 
représentants d»** Ministres et des Réseaux, par­
mi lesquels : MM. de Piessac, représentant le 
Ministre du Travail ; Vasseur, ingénieur en chef 
des Ponts et Chaussées, représentant le Minis­
tre «le* T v i v a M Public» ; Des«eecourt,tin»fl»c->. 
teur principal du personnel du chemin de fer 
du Nord, membre du Comité de flestton des 
Cités et représentant le Réseau du Nord? France, 

mante : Lavabos, salle de bains de douches, 
cuisine, classes, réfectoire, cabinets de consulta­
tion, dortoirs, etc., tout est passé en revue, et 
au cours de la vifitte le docteur Boureille 
explique, décrit chaque chose, son utilité et 
attire surtout l'attention sur ce qui manque pour 
que tout soit parfait, quoique on puisse dire 
que cela lfesf, presque déjà. Nous avons le plai­
sir d'admirer le* entants A la gymnastique de 
plein air, avec pour tout costume un maillot. 
Le docteur Boureille rend compte des résultats 
obtenue depuis un mois pour 6 d'entre eux. 

Ils sont tous grossis d'au moins 600 grammes 
jusque 2 knos, leur poitrine s'est développée de 
3 ou 4 centimètres, davantage pour certains ; 
leur taTHe a augmenté de quelques centimètres 
également. 

N'est-ce pas la preuve évidente des seins dont 
ils sont entourés et de la salubrité de l'air qu'ils 
îespirent T 

Une réception intime était organisée dans la 
salle des fêtes. L'un des enfants dans une tou­
chante allocution remercia tous ceux qui s'inté­
ressent & l'œuvre. 

Le président très ému, remercia l'enfant et les 
représentants des Ministres, des Réseaux qui 
apportent leur contribution A la vie de l'œuvre 
et en particulier le Réseau du Nord, à qui on :v> 
fait jamais appel en vain. 

M. de Piessac donna l'assurance dfi la solli­
citude de M. Ile Ministre du Travail dont on 
sait l'amitié pour te3 Cheminots ; M. Vasseur, 
celle du Ministre des Travaux publics et M. 
Dansac, termina par un hommage mérité à M. 
le docteur Boureille. président et fondateur de 
l'oeuvre et, c'est, tous de cceur content, récon­
fortés par la visite que nous venions de faire 
que Voa.prit.ls obemip du retour. -•-• * i 

Dans le prochain « ftêvett Mutualiste », 
nous reviendrons sur l'aménagement d» 
préventorium d'Asnelles et feront connaître 
les conditions d'admission. 

L'action bienfaisante 
de la " St- Bertrand " à Lannoy 

EXPOSE DES AVANTAGES 
QU'ELLE ASSURE A SES SOCIÉTAIRES 

La Société de Secours Mutuels • St-Bertrand • 
A crée une section Femmes et Enfants. 

Las enfants des deux sexes, de 1 A U ans, 
paient 1 fr 75 de cotisation par mois et obtten-
neni : r sous les médicaments gratuitement sur 
irJonaance : 2* 100 fr. en cas d'opération chi­
rurgicale : 3° un livret individuel A la Caisse 
Autonome des Retraites pour lequel la Société 
ver>e dix francs chaque année. 

Cette dernière disposition offre de réels avan­
tages, car un enfant sur le livret duquel la So-
<\i. te aura versé, à partir de l'âge de 1 à 5 ans 
par exemple obtiendra une retraite de mille 
a mille rniq cents francs à 00 ans. sans comp­
ter que ses parents pourront encore augmenter 
cette ren!p en verront quelques sous par jour 
Mipplctnentaf rament. 

v partir de l'Ace de 14 ans, les enfants sont 
a dons la société des adultes. Ils ont les 
mêmes avantnpes que ces derniers, en payant 
la même cotisation. 

Les sociié'airea paient actuellement 3 fr. de 
cotisation par mois et obtiennent les avantages 
•un ants : 

En cas de maladie •: 5 fr. rmr jour pendant 
• jours. 10 fr. par jour à partir du 10e jour pen­
dant trots mois, imite 4 fr par jour pendant 
trois mois et ensuite 3 fr. par jour pendnntsix 
mois.Les malades touchent également 2 fp^Opai 
Jour à la Caisse de réassurance de r limon can-
tomie. a partir du 6e mots, il est, en outre, ac-
icrdé tous les médicaments et accessoires gra-
tutemenf II e«t également accordé des subven­
tions i our opérations chirurgicales variant de 
Su t 600 fr. 

Une indemnité de 100 fr. est versée au décès. 
Dabs sa dernière assemblée, la Société a dé­

cidé d'adhérer h la Caisse Autonome des retrai­
te; Une cotisation de 0.50 par mois sera versée 
en supplément r>ar le sociétaire, ta Société pre­
nant le reste en charge. 

Le* femmes paieront une cotisation de S fr. 50 
par mois et oht'enrtront les avantages suivants : 

Tou.s les médicaments gratuits ; une Indem­
nité de 50. 100 et 150 fr. pour opérations ehi-
ntnrteales : une indemnité de 100 flr. au décès : 
95 fr. le iour du mariage : une prime de nais­
sance de 30 fr. et une layette. 

La SociiMé a décidé d'accorder d'autres avan­
tages aux femmes et aux enfants dans l'avenir. 
mais il fnut d'abord qu'une expérience de quel-
oW*. m'-vls soit faite -pour éclairer tes admints-
tratèttfs. 

v rtieufa. actuelle plusieurs famines sont ins­
crites 6 la SochMé. Le Conseil d'ndmfr>î=trntion 
fait «m»*l * trwt«a les femmes âgées de moins 
de i5 ans et a leurs enfants pour adhérer a ta 
Sorte»*. 

Elle* peuvent se faire inscrire au sié<7e » Café 
du Cod » fc ï-annosr : chez M. Iules MnMnielIn. 
SecrétAir». pince de l'Eglise à Lannoy • M. 
fonde fhrca'-iff). rué Neuve à Lannoy : M. Fran­
çois TA-ni1'". rue R«ne'«te a Lys ; M. louis 
Féouin. rue de« Remparts, a Lnnnov ! M. Henri 
CJ.'ment. rue rt»> ChflmTW d* Mars, à I.vs ; M. 
Edouard Wanm 19. rua du Procrrès. a Lys : M. 
Louis Fotirrrwntmiix. rue d> Tournai, a. Lan­
noy : Vf. Louis Leolercq. rue d'Wna A Lys ; 
M. 4urr Tmdrisux. nu Bon Poste, a Lvs. 

Deux anniversaires 
Nous rappelons que la Société des Ancien» 

Brigadier» et Caporaux de Lille et des envi­
rons célébrera, dimanche prochain, le trente* 
einmiieme anniversaire de sa fondation. 

Le même Jour, la « Salnt-Jaan-Baptlste • 
d'HanboiWtln fêtera son solxante-qutnilème 
anniversaire-

Dé nombreuses eHlésratlons des sociétés mu-
ruelleï au Nord assisteront à chacun* de oea 
me«if«<rtaftons quf promettent d'aaaatr un Bra­
ient succès. 

a 

Sociétés approuvées 
Par arrêté du Ministre du Travail viennent 

d'être approuvas la» statuts des sociétés «M se-
oours-mutuaU suivantes : 

PAg4>g-CAf-AfS._— union d y ^ l e * t * j i a _ f j ; 
aewB'inirtUêlB <le Ootn*gès._* tMUfRBS, H*_HIE. 

Fête des Postiers mutualistes 
du département du Nord 

ELLE SERA CELEBREE A L I L L E 
LES 9 ET 10 J U I N 

L'Union des Sociétés mutualistes des P.T.T. 
du département du Nord donnera sa fêta an­
nuelle les 9 «t 10 juin, salle des « Ambas­
sadeurs », au profit des caisses de secours 
aux veuves, orpheline, invalides du travail 
des P.T.T. et lutte contre la tuberculose. 

Samedi 9 courant, à 21 heures, bal de gala, 
et dimanche A midi, banquet mutualiste suivi 
d'un concert artistique sous la présidence 
d'honneur du ministre du Commerce, de l'In­
dustrie et du secrétaire général des P.T.T. 

Le grand bal de samedi, aux « Ambas­
sadeurs •, comprendra un brillant orchestre 
du « Select-Jazz ». Accessoires et cotillons. 
Prix d'entrée : 10 francs. 

On peut se procurer des cartes chez la con­
cierge de l'Hôtel des Postes, place de la 
République ; au guichet de la Recette principale 
et des facteurs des P. T. T. 

Chez les Défenseurs 
de Lille 

ASSEMBLEE GENERALE EXTRAORDI­
NAIRE ET IMPORTANTE CONFÉ­
RENCE DE M. COURBAULT. 
Ce te jeune et florissante société de secours 

mutuels formée de territoriaux qui ont défendu 
Lille contre l'envahisseur en octobre 1914. et 

par leur vaillante ré­
sistance ont bien mé­
rité de la Patrie, a 
tenu dimanche après-
midi une assemblée gé­
nérale extraordinaire, 
organisée en vue de la 
prochaine application 
de la loi d Assurances 
sociales. 

La réunion était pré­
sidée par M. G. Vyt, le 
dévoué et sympathique 
président de la Stciété, 
ayant à ses côtés MM. 
Victor Duquenne, vice-
président et adminis­
trateur de l'Union Mu­
tuelle départemental» ; 
Cambray, vice-prési­

dent ; Albert Foucart, 
trésorier, et Depuydt, 
secrétaire. 

Au bureau avaient 
pris place MM. Clovis 
Goursault, secrétaire 

général da l'Union départementale des Socté-
lés de Secours mutuels du Nord ; Romain 
Catttew, administrateur. Dans la nombreuse 
assistance, on remarquait M. Albert Morel, 
président de la section lilloise des Anciens 
P.G • plusieurs dames et une délégation de 
la Mutuelle de l'Harmonie de La Madeleine, 
sous la conduite de son présidentt, M. 
D A^ôui^erture de la séance. M G. Vyt présen­
ta la distingué conférencier. M. Goursault excu­
se M. Victor Degouy. président de 1 Union dé­
partementale, en tournée de propagande et 
adresse ses wmreiements an rédacteur du 
.. Réveil mutualiste ». Puis M. Vyt fait 1 histo­
rique de la Mutuelle des Défenseurs de Lille, 
expose sa prospère situation financière et son 
but humanitaire, A l'occasion de la « Journée 
des mères ». M. G. Vyt adressa un vibrant 
hommage de reconnaissance et de respect aux 
mamans. Avant dedonner la parole à M. Gour­
sault, le président tient * signaler que 1 adhé­
sion de la Mutuelle des Défenseurs de Lille a 
la Caisse autonome des retraites constitue une 
question vitale pour la société. Son avenir dé­
pend de la décision que va prendre l'Assemblée 
générale après avotr entendu la conférence de 
M. Goursault sur ce sujet de capitale impor­
tance. 

DISCOURS DE M. GOURSAULT 
La latine ai actif secrétaire général de TO-

M. GOURBACLT 

Le mouvement avicole 
dans la région du Nord 

Le mouvement avicole familial est de plua en 
plus important et l'on voit se former dans la 
région du Njrd et du Pas-de-Calais des groupe­
ments qui donnent chaque année la preuve o'e 
vitalité an donnant une exposition où chacun 
apporte le résultat de ses efforts. 

Nous sommes en Franoe, e'est-A-dire dans le 
pays du bon goût où l'on sait ailier l'agréable a 
l'utile et chacun de nos petits aviculteurs a 'e 
souci de peupler son poui.air.er de jolis oiseaux, 
de lapins a la fourrure précieuse, de pigeons 
gracieux, car il espère aller remporter des suc­
cès dans les expositions. Ces expositions août 
un moyen puissant de développer 1* goût de 
3'élevage. La fouie s'y presse quelque soft l'im­
portance plus ou moins considérable de -.es 
manifestations. 

La guerre a changé complètement l'économie 
du pays. Ce qui était néoligeoble avant cette 
catastrophe devient important aujourd'hui, he 
prix de la vie a quintuple, les salaires ont aug­
menté dans les mêmes proportijas et les objeis 
manufacturés ont suivi. On peut dire que lï 
façon [«prosente les huit dixième d'un objet. 

Acheter un petit poulailler est une grosse dé 
pense, si l'ouvrier le fabrique lui-même il y 
trouvera d'abord un vif plaisir et "emploi de 

ses heures de loisir qui lui apoorteront un pro­
fit immédiat. 

L'établissement d'une petite basse-cour ne fait 
donc pas une grosse dépense et est pjur tous, 
petits et grands, une récréation en même temps 
qu'une économie appréciable. Et c'est bien 'a 
raison du succès de plus en plus considérable de 
la création des petits élevages. 

B ne s'est d'abord formé on France et *n 
Belgique que des sociétés sportives A l'instar 
de ce qui se faisait en Angleterre, et nous avons 
entendu de le bouche même du ministre de 
l'Agriculture, M. Dupuis, — à la suite d'un b.i-.-
quet donné par la Société Nationale d'Aviculture 
de francs à Paris, il y a de cé'a une trentaine 
d années, — une critique des expositions, tout»» 
sportives, qui ne faisaient, nous disait-il, se ba­
sant sur la statistique, que diminuer la produc­
tion avicole du pays. <• Messieurs, disait-a, pre­
nez souci du côté pratique en aviculture et vous 
rendrez ainsi service au pays ». 

Un peu plus tard, au cours d'une visita d'une 
exposition organisée par la même Société a'i 
Pajmorium du Jardin d'AcdimataMon le mi­
nistre de l'Agriculture, M. Viger, s'extasiait 
devant un groupe d'orpin^tons noirs magnifi­
ques, frais débarqués d'.Angleterre. « Oh les 
heaux -oiseaux ! quel volume f eue! brillant f Et 
ç* pond de gros œufs au moins et en abon­
dance ? ». a Xon » répond un initié, • lorsque 
les volailles arrivent à ce degré de perfe.'lion 
elles ne pondent que juste ce qu'il faut pour leur 
reproduction et celles-ci comme la p^part des 
races volumineuses pondent de petite JÎUCS » 
« Au diable les beaux oiseaux I s'écria M là 
Ministre ». 

Il n'y avait alors que quelques sociétés d'avi­
culture • la Société N-ationete d'Avicuitare -le 
France formée sous la présidence de M. Lemois-
ne en 1889 ; des Aviculteurs Français créée 
quelques années plus tard, ces deux sociétés 
réunies aujourd'hui forment la Société Centra-'e 
d <£ . v i c , l l t u r e des Aviculteurs da Nord fondée en 
1891. En BelgiqiDe pSusàeui*; sociétés existaient 
déjà : ce-ite d'Anvers fit sa première manifesta­
tion en 188o. En 18S8 les Aviculteurs BetgêTw 
s ™ créés, puis ce fut l'Union Avicole de Liège.' 
cefes de Gand, de Tournai, Qiarleroi, etc ^ ^ V 
mouvement fut considérable et aujourd'hui c'est 
tout le pays qui s'occupe d'aviculture et le é-
sultat est tellement considérafcêe que cette indus­
trie de 1 Ayseuiiture, ColombicuTCure, Cuniculicu'-
ture compte parmi les plus importantes du pays 
et ces t le pettt étevage mn donne ce résultat 
magnifique. — PJVXVRB DE LILLE 

(A Suivre) 

^ i ^ . «"Sfëil96 SW'ftd»» IntecUauses, employé» 
la CURAtOL. de R. MARTIN, à Feigntes; 

(Voir ptas loin aux annonces» 

ECHOS ET INFORMATIONS 
LES COOPÉRATIVES AGRICOLES EN ALGERIE 

On y compte 78 caves coopératives pouvant 
loger près de un million d'hectolitres de vin, 
14 silos coopératifs, 870.000 quintaux, 3 coopé­
ratives pour la vente des tabac» et d'autres 
groupements moins importants. 

POUR ACCELERER LA CROISSANCE 
DU BÉTAIL 

On sait que d'ingénieux commerçants utili­
sent les rayons ultra-violets pour mûrir les 
gousses de vanille et les ananas expédiés verls 
des colonies. Voici gue le vicomte Bleuret, éle­
veur de l'Oise, vient d'installer des lampes A 
mercure dans ses étables. eLs radiations ultra­
violettes émises par ces lampes, en baignant do 
leurs effluves tes veaux et les agneaux, les 
conduiiont plus vite a l'état d'engraissement. 
Les vaches fourniront peut-êire plue de lait et 
la tuberculose serait bannie des étables par 
ce bain constant de soleil artificiel. 

Cinquante animaux sont irradiés à la ferme 
de Dampierre et le seront jusqu'à ce qu'on puis­
se juger de l'efficacité du traitemen.t 

LES AVANTAGES DES MUTUELLES 
AGRICOLES ACCIDENTS 

Les tarifs des crimes a verser car les em­
ployeurs défient la concurrence de ceux des 
compagnies, dans une proportion d'au moins 
20 %. 

Ceile réduction des tarifs découle de la gra­
tuité des fonctions des administrateurs des 
Mutuelles, de la non distribution de dividende 
aux fondateurs et d'autre p * t de ce que 1 Etat 
d'après la loi de 19*8, verse aux Mutuelles-Acci-
ednls des subventions élevées. 

Ce sont des avantages ceralns en faveur de 
ces sociétés mutualistes paysannes qui pren­
nent chaque jour plus d'extension. 
UN CONCOURS D'APPAREILS DE CULTURE 

DE LA POMME DE TERRE 
La Chambre syndicale da l'Industrie de la 

Féculerie, 67, rue Rochechouart A Paris, 9e, 
organise pour la deuxième quinzaine de septem­
bre un concours d'appareils de culture méca­
nique, trieurs, calibreurs, planteurs, pulvéri­
sateurs, arracheuses, etc. Ce concours aura lieu 
4 Seurre (Côte d'Or). 
LE CONCOURS NATIONAL DU PLUS BEL EPI 

Le Comité d'organisation du concours natio­
nal du « plus bel épi » s'est réuni le 10 mai h 
Tours a décidé que te concours de 1928 aurait 

moins un progrès certain. Il en démontre te 
fonctionnement. La Mutualité qui groupe cinq 
millions d'adhérants a été chargé» d'une gran­
de part d'application de toi et doit remplir au 
mieux des intérêts généraux la mission qui lui 
a «été confiée. 

Très écouté et fréquemment applaudi. M. 
Goursault indique que la Caisse autonome créée 
dans le Nord par l'intelligent président de te 
Mutualité. M. Georges Petit, constitue un or­
gane essentiel de l'application de la loi qui va 
entrer en vigueur en 1930. 

L'orateur insiste BUT l'urgence d'adhérer A 
la Caisse autonome car seules les sociétés de 
secours mutuels ayant donné leur inscription 
à cet organisme six mois avant la mise en ap­
plication de la lot pourront continuer à vivre 
et. à se développer. Celtes qui négligeraient de 
donner leur adhésion seraient sans nul doute, 
appelées a disparaître. C'est l'existence mèmu 
des sociétés qui est en cause et de leur décision 
dépendra leur vte ou leur mort. 

L'éloquent conférencier fournit de longs et 
intéressants renseignements sur le rôle de te 
Caisse autonome et termine en disant : « Voua 
devez vous prononcer sur votre adhésion à cette 
institution. C'est l'unique moyen d'assurer vo­
tre œuvre et sa continuation. » 

De vifs applaudissements accueillent ces pa­
roles et prouvent que tout l'auditoire a saisi 
l'intérêt et la portée du sujet brillamment traita 
par M. Goursault. 

ADHESION UNANIME 
Apres un courtois échange d'observations en­

tre MM. Vanuxem, Vyt. Romain Catbenier, 
Cambray et Goursault, l'Assemblée, par un vête 
unanime, donne son adhésion à te Caisse auto­
nome. 

M. Vyt se félicite de cette Imposante mani­
festation et M. Oourdault. en termes chaleureux 
fait des voeux peur la prospérité et le dévelop­
pement de la Vaillante mutuelle des Défenseurs 
de Lille. 

M. A^JTTrtw i^aiBir 

Ibu^U^UC 

k propos de la coupe des fourrages 
«/•>«<«/«/«>*/fe«/e/e>««/a/%/«/B'e/a>«/a«/e<a/«/e/«/tL» 

Le passage brusque d'une saison pluvieuse 
et froide à une période de chaleur estivale et 
de beau temps sec. que l'on souhai ait depuis 
longtemps a calmé les appréhensions de 
beaucoup de cultivateurs, surtout de ceux qui 
ont des réserves de foin très limitées. 

La rareté des fourrages, les hauts cours de 
ces denrées, les trèfles et minettes souffre­
teux, et les rigueurs des premières semaines 
de Mai n'étaient pas sans les inquiéter. Al­
laient-ils être dans l'obligation de sacrifier 
encore une partie de ce bétail qu'ils avaient 
eu beaucoup de peina à sustenter cet hiver, à 
l'aide de succédanés, auxquels ils n'étaient 
pas habitués ! 

Les prairies sont en pleine pousse et las lu­
zernes, trèfles et minettes ont belle apparen­
ce. On utilise, depuis quelque temps déjà, les 
fourrages verts, et l'on a remis en piture 
les vaches laitières, momentanément enlevées 
par suite du froid, qui avait retardé la re­
pousse de l'herbe. 

Volel maintenant venir le moment où l'on 
va procéder à la récolte des foins, on met en 
état de ma* ^riel qui doit servir pour la coupe 
et la desslcation des herbes. 

La première question à résoudre est celle 
qui concerne l'époque la plus favorable pour 
exécuter la coupe des fourrages. Cel'e-ci doit 
être faite lorsque la prairie peut fournir la 
plus prande quantité possible de matières nu­
tritives digestibles Sur ce point, les prati­
ciens sont loin d'être d'accord. Les uns atten­
dent que les plantes aient passé fleurs et que 
les crames commencent A se former, les au­
tres fauchent en pleine qoralson. 

S LA MEILLEURE EPOQUE 
POUR FAUCHER LES PRAIRIES 

La première coupe des prairies naturelles 
doit être faite lors de la floraison du paturin 
commun — 10 au 15 Juin — tes trèfles et mi­
nettes sont encore en fleur et, le foin est de 
qualité supérieure ; suivant les. années, cette 
époque peut varier de quelques^ jours. Mais 
on n'attendra pas la floraison ifcs grandes 
graminées, qui n'a lieu que vers te 25 Juin ; 
à ce moment, les légumineuses ont perdu une 
grande partie de leufs—teuilles, les autres 
plantes — composées"; ombeïtitèresy— durcis­
sent et perdent dje lear vau»ur>aMTnentaires. 

Le regain est fauché lorscni'll est bien 
fourni, vers le M) ou le 15 septembre ; passé 
cette date, le fanage de la récoRe est très 
aléatoire. 

Pour les légumineuses, on Coupe soit au 
moment de la pleine floraison, sainfoin, sott 
un peu avant lorsqu'il s'agit de la luzerne 
et du trèfle. 

D'ailleurs, en commençant A faucher un 
peu plus tôt, la série des travaux est mieux 
répartie A la ferme, à une époque où ils de­
viennent plue absorbants, on empêche aussi 
la multiplication des mauvaises herbes qui 
fleurissent en même temps que les légumi­
neuses. 

Pour les luzernières qui, par suite du prin­
temps froid et humide se sont gazonnées. Il 
est aussi utile de les faucher prématurément, 
on supprimera la fructification des grami-
nés adventices et les autres coupes seront 
plus abondantes et plus pures. II faut se rap­
peler que la floraison de la luzerne ne cor­
respond pas avec le moment du fauchage, la 
plante s'arrêtent de croître lorsqu'apparais-
sent les premières fleurs. SI l'on tarde, les 
tiges se aégarnisent de leurs feuilles par le 
bas et celles qui restent se piquent. 

En coupant dès l'apparition des premières 
fleurs, les plantes repoussent facilement, s'il 
survient quelques pluies accompagnées de 
fortes chaleurs, ce qui est un avantage pour 
la seconde coupe, qui sera plus précoce et 
plus abondante, n convient aussi de couper 
très bas, on favorise le développement de 
nouveaux jets au collet des racines, le ren­
dement est accru et l'on n'est pas gêné, lors 
des fauchages qui suivent, par la base des 
tiges durcies et ligneuses. 

Pour te trèfle, on opère comme pour la lu­
zerne, ce qui permet de faire trots coupes au 
lieu de deux. 

Dans les vesces et la pois fourrager, la flo­
raison dure plus longtemps et les premières 
gousses sont déjà mûres lorsque le tiges s'al­
longent encore et produisent de nouvelles 
fleurs. SI la récolte n'est pas couchée, on at­
tend, pour la coupe, la maturité des premiè­
res gousses ; la desslcation sera plus facile, 
le fourrage plus abondant. 

Quant aux fourrages de prairies temporai­
res composés d'une seule espèce de grami­
nées, ray grass, dactyle, fléole. etc.. , on doit 
les couper tôt, dès que les 'p i s et panieules 
sont bien développés, et que la floraison 
commence. Sinon on n'obtient qu'un fourra­
ge dur et de qualité médiocre. 

Pour ce qui concerne la valeur nutritive 
des fourrages de luzerne et de trèfle. 11 ré­
sulte de nombreuses expériences que la plan­
te coupée au débat de la floraison, contient 
le maxlmtim de protéine brute et le mini­
mum de eellulose : la teneur en protéine 
reste statjonnaire jusqu'au milieu de la flo-
ratson, elle décline ensuite très rapidement. 
Ajoutons enfin, oue les coupes hâtives et 
convenablement répétées fournissent aussi la 
plus grande masse 'de fourrages de la meil 
leure qualité. — LABOR 

La récoite des dattes en Californie 
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C'est par énormes grappes que poussent les dattes, si recherchées dès gourmets. 
Comme le montre notre photographie, la récolte est on ne peut plus facile. 

lieu le 1er septembre et les épis seront exposés 
le 1er et le 2 septembre. 

Cette dat a été choisie de telle sorte que les 
régions du Nord et de l'Est puissent aypir le 
temps matériel d'envoyer des épis murs. 

Envois et demandes de renseignements à M. 
Rousseau, secrétaire, 8, rue de Bordeaux A 
Tours. 
^ t̂̂ /̂»/e/a/tv%'%<e>%<%</»^»ey**%/e/m>sye/»/%%%^ 
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Soufflé d'artichauts à la sauce Béchamel. — 
Quatre artichauts, eau acidulée avec un peu de 
jus de citron, sauce Béchamel, un peu de noix 
muscade, deux jaunes d'oeufs .trois blancs, cha­

pelure, croûtons. 

réaliseront car cette société recrute maintenant 
des adhérents parmi tes femmes et chez tous 
ceux qui veulent abriter sous son drapeau leur 
action de solidarité effective et d'humanité agis­
sante. 

L'assemblée se sépara ensuite en emportant 
de cette journée, qui marque dans les destinées 
de l'association, une réconfortante et impéris­
sable impression. 

a ' 

Aux Anciens Brigadiers 
et Caporaux 

de Roubaix et environs 
Malgré sa formation récente. La Société de se­

cours mutuels des Anciens Brigadiers, Capo­
raux et Militaires classés de Roubaix et envi­
rons, groupe déjà un grand nombre d'adhérente. 
Elle fait appel aux jeunes gens libérés du ser­
vice nuUteûire, son secrétaire-trésorier. M. Gil­
bert Dubois se tient a leur disposition pour 
tous renseignements utiles. 

Il y a lieu de faire remarquer A tous les 
jeunes gens qui ont accompli leur service mili­
taire comme ouvrière ou spécialisés, que teur 
adhésion est acceptée au même titra que celle» 
des Caporaux et Brigadiers. 

La Commission désireuse de recueillir des 
adhésions encore plus nombreuses fait appel 
aux prévoyante qui désirent recevoir des se­
cours en cas de maladies et d'autres avantages. 

A toutes demandes de renseignements adres­
sées au siège ou au secrétaire, 81, rua da la 
Vigne, il sera répondu dans la quinzaine. 

Le Congrès de Saint-Omer 
IL AURA UNE PARTICULIERE IMPORTANCE 

Le 1er juillet praahaln se tiendra à Saint-
mer, le Cc**res régional de te, Mutsiftltte d» 

Faites bouillir vos artichauts pendant une 
heure, détachez-en les-feuilles et le foin et 
mettez immédiatement les fonds dans un peu 
deau tiède acidulée avec un peu de jus de ci­
tron pour les empocher de noircir. 

Au moment de faim le souffle, écrasez tes 
fonds avec une fourchette ; d'autre part fai­
tes une sauce Béchamel très épaisse, addition­
née d un peu de noix de muscade, ajoutez-la à 
votre purée. Laissez refroidir et incorporez A la-
pâte deux jaunes d'ooufs bien battus. Terminez 
en ajoutant! trois blancs battais en neige fer­
me. Remuez le tout très légèrement à la «.patule. 

Graissez un moule et enduisez-le de fine cha­
pelure, versez-y lo tout et mettez-le dans dans 
le bain-marie pendant deux heures a feu 
doux. Le sou:flé double de volume. 

Démoulez vivement et entourez te soufflé de 
croûtons taillés en triangles et recouvrez d'une 
sauce Béchamel, Oei-vez bien chaud. 

Lapin mariné. — Un lapin, vin blanc, deux 
cuillerées de vinaigre, sel. poivre, carottes, des 
oignons, un bouquet garni, une noix de beurre, 
une cunlerée de farine. 

Coupez le lapin an morceaux, mettez-le dans 

Cette dote fera époque dans la vie de notre 
Urrion mutuelle départementale, car elle mar­
quera l'adhésion de la Fédération du Pas-oo-
(/alais A la Caisse autonome de retraites de te 
Mutualité du Nord. 

Cette Fédération viendra ainsi grossir le 
nombre, déjà considérable, des sociétés de se­
cours mutaels ayant apporté leur adhésion en 
vue de la prochaine application de la lot des 
Assurances sociales. 

On sait que cette loi entrera en vigueur le 
14 février 1980. Tou» les efforts doivent être 
conjugués pour assurer ta realité vivante et 
se, vitalité. 

Le Congrès de Saint-Omer présentera une 
particulière importance en affermant 1 unanime 
volonté des Mutualistes de nos grands dépar­
tements du Nord et du Pas-de-Calais de [aire 
bloc pour vivifier cette heureuse et vaste ré­
forme sociale, réclamée par tous les travailleurs 
et apnelée à consacrer dans la France entière, 
les principes de la Mutualité. 

Travaux de Juin 
Lts travattx A faire en jnin au >ardin pota­

ger deviennent de plus en plus nombreux et 
uea Î4U6 variée a mesure qu'on avance en sai­
son. Aussi aucune place ne doit être inoccupée 
au cours du mois, la moindre petite parcelle de 
terrais doit être cultivée en légumes varies, 
afin d» pourvoir aux besoins de la maison. 

Les tenus faits en avril seront éclaircis et tes 
plantes cultivées en ligne seront sarclées et 
brisées afin qu'elles puissent prendre un boa 
développement. 

En plttne terra, on continue les semis du mois 
précédent : carottes 1*2 courtes de Guerande ; 
l/i longue Nantaise pour récoltes d'octobre A 
décembre ; semer betteraves à salade variées, 
rouge piste d'Cgvpte, cerfeuil commun à l'om­
bre ; <5hi«orée frisée de Meaux scarole choux 
navets et rutabagas, pour récolter en automne 
et en hiver. 

C'est aussi le moment des semis eu grand de 
haricots qu'il faut échelonner de quinzaine en 
quinzaine pour que te cueillette s en oonUnue 
jusqu'aux gelées. 

Les pommes de terre plantées fin mai's et 
avril peuvent être buttées. Après le 15 iuin, 
on cesse la cueillette des asperge*. Les coulante 
de fraisier doivent être enlevés avec soin. 

On plante les choux d'été et les derniers 
choux de Bruxelles «t on traite vers la fin du 
mois les pommes de terre k la bouillie borde­
laise pour prévenir du Mildiou. 

LES HARICOTS A GRAIN VERT 
On sème les haricots A grains verts dans tes 

deuxième quinzaine de mai ei. début de juin, 
pour récolter à la fui d'août et septembre. 

Le haricot chevrier est le plus vert de tous. 
Il «st beaucoup cultivé aux environs de Paris. 
Il a un grave oeXaut, c'est d'être sensible A te 
rouille. 

Le haricot flageolet merveille de « i-ance, a 
longues cosses e»t plus vigoureux que le pré­
cédent et de taille plus élevée. Il est moins su­
jet a la rouille. 

Le flageolet roi des verts, moins liàtif, est 
Aussi très \ igoureux. Les gains sont plus gros 
que «eux du orievrter. 

\os .s verrons le moment venu oommen! on 
doit sécolté le haricot vert pour lui conserver 
sa belle couleur qui le fait tant rechercher. 
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une marmite en terre, couvrez-le de vin blanc 
auquel wcais joindrez deux cuillerées de vinai­
gre ; salev;. poivrez ; mettez des carottes cou­
pées en rondelles, des oignon?., un bouquet gar­
ni a volonté ; laissez mariner le tout pondant 
vingt-quat.re heures. 

Après une cuisson préalable de quinze mirui-
les .laissez mijoter une heure et demie a deux 
heures sur le côté du fourneau. Au bout de 
ce temps, rttWrez les morceaux, pa^ez la sauce, 
pilonne? les légumes. Faites un roux ipour cela. 
faites londrc' proe comme une noix de beurre. 
jo.fjnez-y un»> cuillerée de farine ; tournez pour 
qu;!l ne «e tnrme aucun grumeau, jusqu'à o» 
que le méi-'in{.',e ^oit roux). Ver.-̂ ez alors, peu >> 
peu. en tournant la marinade ; dans la w u . e 
ainti obtenue, mettez les morceaux du lapin qui 
se réchaufferont. Quand vous servirez, disposez 
autour du lapa.', les têgumes en compote, vous 
pouvez ajouter -i vous voulez, des lardons et 
des champignons. 

Bavaroise aux ilraises. — Une cinquantaine de 

âgrosses fraises. 1W> grammes de sucra en pou. 
re. le jus d'un citron, le jus d'une oranar, 

quatre à cinq [eutlles de gélatine blanche. 25 
LTrunnios de sucre en n»udrc. un bol de créait 
fouettée, glace piltie. sel. 

Mettez dans une .terrine, après en avoir retiré 
les queues, une cinquantaine de jiros^aes fraises 
avec; 100 grammes de sucre blanc en poudre, 
le jus n un citron et le jus d'une orange, passes 
le tout au tamis en pressant soigneusement. 
(Preiifz ensuite quatre à cinq feuilles de gélatine 
btenche de première qualité, que vous faites ra-
mofir [jendant quelques minutes dans l'eau 
Sotte . Mettez-la dans une casserole avec un 
quart de litre deau fnoi<le et 25 grammes oe 
su "•• blanc en poudre ; faites fondre doucement 
i feu doux en remuant avec une cuillère oe 
bois, passez la gélatine au tamis sur la purée 
de fraises et placez la terrine dans un endroit 
très Irais. Quand la purée vommenoe à épaissir 
ajou'ez-y, en battant léçèrement. un «rrand bol 
rie crème fouettée. Mélanpez bien et. versez cette 
crème aux fraises dans un moule bien beurré. 
Mettez-le à ia cave en couvrant le moule et en 
entourant les jointures d'ene bande de mousse­
line trempée dans du beurre fondu. Entourez-
le de glnce pilee et de sel et laissez le pendant 
d'iiv heu'-e.s au moSn.- Au moment de servir, 
plongez vivement le moule dans un sfeau d'eau 

Démoulez et servez rapidement. 

Agneau â la hongroise. — Six gros ni^nona. 
un gros morceau de beurre une cuillerée de fa­
rine, un bouquet de Hongrie, dit taprfka. S 
livres d'agneau, bouillon. 

Coupez en rondelles six gros oignons, faites 
chauffer un gros morceau de beurre dans lequel 
vous forez roussir les oignons. Ajoutez une 
cuillerée de farine, et tournez de façon que le* 
oignons soient bien roussis, mais non Drûlés. 
« cette punée ajoutez un .bouquet garni, sel 
pioivre et un peu de poivre rouge de Hongrie. 
dit taprika. Pour quatre nersonnes, il voue faut 
3 livres d'agneau. Coimez en rondelles, que 
vous faites revenir dans du beurre; jusqu'à ce 
qu'elles aient une Jolie couleur bien dorée. Ver­
sez par-dessus la purée d'oignons avec tes con-
ounentis et laissez cube. Tous les quarte d'heure 
vous ajouterez une petite tasse de bouillon. De 
cette façon, les oignons cuiront parfaitement 
et, lentement, comme il convient. La eassemte 
sera toujours couverte et la jiréparation mifo< 
tera pendant une heure et demie. 

La tombola de l'Association 
sportive des P. T. T. 

On nous eommuniaue : 
Voici tes numéros sortis souscrite dans le 

Nord A la tombola de l'Association Sportive 
des P T T . organisée au profit de la Cateee 
centrale de Bienfaisance et de Mutualité,: 

Lé n» 8i.2«e gagne îo.ouo fr- : te n* tao.40B 
pagne 2.500 fr. ; le» h - " « i n . 17» 7 » . 17».903, 
1757)42 175106, 175.295, 175.314. 175.442. 175.678. 
175.789, 174.048, 174106, 174895, 174.448. 174.67a, 
gagnent un tet. 

Prier* d'écrire A M. Marlier, au centrai 
Téléirraphique de Lille, seul chargé dans le 
Nord de s'oecuper de la réclamation des lot». 
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CHEMINS D£ FER DE PARIS 
A ORLEANS 

NOUVEAU CIRCUIT ( M AUTO-CAR AUX OMa-
TEAUX DE LA LOIRS, JUSQU'AU «0 SEPTCM. 

I R E 1S2S, AU DEPART DE BLOIS 
Départ place de la Gare, à 13 heures . 

vers 1S h. M, ton* 1M mardis et vendredis. 
Itinéraire Mots, Forêt de Ru>wy-cellette-

Chiteau de Fougères, XVe siècle ; Contre* ; Mur-
de-Sologne ; Château da Moulin, XVe siècle 
Château de Cheverny, XVIIe siècle, prix du trans­
port, M franc* (non comuMs le droit d'entrée pour 
la visite de certains châteaux). 

BUtati spéciaux à prix réduits au ^âpart da 
Paris-Qual-d Orsay. Les places étant limitées ,) 
est prudent de les retenir & l'avance. Pour tous 
renseignements, la délivrance des hillets et ia lo­
cation lun franc par place) s'adresser notamment.-
A Paris : A l'Agence de la Cle d'Orléans. t«, boa-
levard des Capncines, aux Bureaux de n»nseigne-
raents de la gare du Quai d'Orsay et 13e, houie-
vard Raspail j aux principales Agences da 

Ketooei 

veras-es. 

TAXES POSTALES 
INTERNATIONALES 

A partir du 5 juin, lé» taxes applicables, 
en France. aux lettres, cartes-postal as et 
papiers d'affaires, & destination du Grand-
Duché de Luxembourg, sont fixées comme 
suit : 

Lettres : 0 fr. 79 Jusqu'à 90 grammes «t au-
dessus 50 centimes par 80 grammes ou trac­
tion de 80 grammes excédant ; 

Cartes-postales : 50 centimes pour la carte 
simple et pour chaque partie de la carte avec 
réponse payée ; 

Papiers dAffaires : 0 fr. 90 par M gtnm-
mes au fraction de 50 grammes arec mini­
mum de perception de 0 fr. 75. 

Tous les autre» droits et taxas sont p e t e m 
l&ar M mas da tant intornfttinreu générai, j 

Voa.prit.ls
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